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Dans leslycées,la peur du vide,
après lesépreuves despécialité
Alors que lesélèvesont obtenu leurs résultats pour cesdeux examens

du bac,la crainte de l’absentéisme s’intensifie dans lesétablissements

P
our la première fois de-

puis la réforme du bac-

calauréat, perturbée

en 2021 et 2022 par l’épi-
démie de Covid-19, les épreuves

despécialité ont eu lieu aux dates

prévues, fin mars. Les élèves de

terminale ont reçu leurs notes,

mercredi 12avril. Les dernières

qui comptent pour leur dossier

dans Parcoursup, la plate-forme

d’orientation vers le supérieur.

Cecalendrier enfin respecté, loin

d’apaiser les enseignants, nourrit

désormais une profonde inquié-

tude : comment maintenir la mo-
tivation des élèves, alors qu’il ne

reste que le grand oral et l’épreuve
dephilosophie à préparer ?La«re-

conquête du mois de juin » était
pourtant l’un desobjectifs affiché

par les promoteurs de la réforme.

Les épreuves du bac avaient jus-

qu’alors la réputation de mettre

tous les lycéesà l’arrêt à partir de la

fin du mois de mai.

Dans les établissements, la nou-

velle formule nourrit les sarcas-

mes: «Ils voulaient reconquérir le

mois de juin, on seretrouve à devoir

reconquérir le mois demars !», ex-

plique une enseignante – qui ne

souhaite pasdonner son nom –du

lycée Mozart du Blanc-Mesnil (Sei-

ne-Saint-Denis), un établissement

où plusieurs professeurs rappor-

tent des soucis d’absentéisme.
Dans les lycées, les constats va-

rient du relâchement léger à la dé-

sertion quasi complète. «Quand

j’ai dit à mes élèves que lesépreu-

ves avaient été placéesau mois de

mars pour reconquérir le mois de

juin, ça les a fait rire », indique un
autre enseignant du lycée Mozart

qui ne souhaite pas non plus être

nommé et indique que, depuis les

épreuves de spécialité, ses élèves
de terminale technologique os-

cillent entre 7 et 18présents, sur

24 en temps normal. «Ils m’ont
dit : “Mais monsieur, c’estl’inverse !

On dirait qu’ils ne veulent plus

qu’on vienne.” »

Une motivation entamée

Si avoir obtenu de bons résultats

(les deux épreuves représentent

32% de la note finale) peut enta-

mer lamotivation pour lasuite, de

nombreux enseignants souli-

gnent aussi l’impact dévastateur

des mauvaises notes. «Les collè-

gues optimistes disent que les élè-

vesqui sesont plantés vont revenir

préparer le grand oral, rapporte

Raphaël Giromini, enseignant de

mathématiques au lycée Le Cor-

busier d’Aubervilliers (Seine-Saint-

Denis) et syndiqué au SNES-FSU.

Les pessimistes disent qu’au con-

traire leurs notes lesont définitive-
ment découragés.»

Ce professeur, mobilisé de

longue date contre la réforme, in-
siste sur les résultats plutôt fai-

bles obtenus par de nombreux

élèves de son lycée – connu jus-

qu’ici, dans lesindicateurs du mi-

nistère, pour faire partie de ceux

qui « portent » le mieux leurs élè-

ves jusqu’à l’examen. «Tout cela

nous enseigne que les enfants des

quartiers populaires ont besoin

de toute l’année pour se préparer

aux épreuves , s’agace-t-il. Aupa-

ravant, en mars, ils se plantaient

au bac blanc puis ils semettaient

à travailler. Maintenant, à la

place du bac blanc, il y a une

note finale ! »

« Il est un peu tôt pour faire un

bilan de l’absentéisme , estime ce-

pendant Yann Massina, provi-

seur du lycée Marceau de Char-

tres. Mais il faut rester mobilisés.

Ici, nous avons clairement dit aux

candidats que l’appréciation du

troisième trimestre s’en ressenti-
rait s’ils étaient trop souvent ab-

sents sur les heures de spécialité.

Et j’ai demandé à la vie scolaire

d’être vigilante sur les absences.»

Ceproviseur d’un lycée de cen-

tre-ville fait savoir que même s’il
parvient à « serrer la vis » pour
l’instant, le mois de mai va être

«propice » à l’absentéisme. Un si-

gne qui ne trompe pas : certains

élèvesont demandé à être désins-
crits de la demi-pension pour le

troisième trimestre. «Lesélèvessa-

vent qu’ils ne resteront pas toute la

journée », regrette Yann Massina,

qui craint également un «effet

d’entraînement » au mois de mai :

«Lespremières risquent devoir que

lesterminales jouent à çaet ils vont

avoir envie de faire pareil, et de

même pour lessecondes…»

Dans certains lycées, cet effet

d’entraînement se fait déjà sentir.

«Lesélèvesne s’absentent pasuni-

quement sur les heures de spécia-

lité », indique l’enseignante du

Blanc-Mesnil, qui décrit une at-
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mosphère de «pré-vacances »

construite dès le mois de mars, et

pour les trois niveaux du lycée,par

la désorganisation descours.

Fébrilité du ministère

Entre les plages de révision accor-

dées endernière minute à tous les

candidats au bac au nom de

l’équité, l’organisation des épreu-

ves elles-mêmes, la dispense de

cours de spécialité à la suite des

épreuves, les oraux de langues et

les épreuves expérimentales, les

demi-journées accordées aux en-

seignants pour les corrections… le

mois de mars est décrit par tous

comme un «gruyère ». Lesyndicat

SNPDEN-UNSA,majoritaire parmi

les personnels de direction, s’est
essayé au comptage du temps

perdu : 1,2million d’heures, selon

lui. A l’échelle d’un établissement,

cela représente «à la louche, une
semaine perdue pour tout le

monde », indique M. Massina. Soit

la durée des épreuves de l’ancien
bac,quand il se tenait en juin.

De son côté, l’éducation natio-
nale laisse transparaître une cer-

taine fébrilité face à ce troisième

trimestre en forme de point d’in-
terrogation. Une désertion mas-

sive des lycées pourrait remettre

en question le calendrier du nou-

veau bac, qui a toujours fait l’ob-
jet d’intenses crispations. Des fi-

ches par discipline ont été mises

en ligne sur le site de ressources

pédagogiques Eduscol, qui dis-

tillent des conseils pour « tra-

vailler autrement pour stimuler

l’engagement desélèves».

Dans un communiqué de

presse diffusé le 12avril, jour des

résultats des épreuves de spécia-

lité du bac, le ministère indiquait

que «les élèves doivent mainte-

nant poursuivre leurs efforts

autour des évaluations des disci-

plines du tronc commun qui

comptent dans 40 %des résultats

finaux ». Le même communiqué
rappelait avecsévérité que les ap-

préciations du livret, qui tien-

nent compte de l’assiduité, se-

ront regardées dans les jurys du

mois de juillet. Cesderniers ont le

pouvoir d’arrondir une note afin

de diplômer un candidat, ou de

lui accorder une mention. Cesap-

préciations seront également

prises en compte lors de la

«phase complémentaire de Par-

coursup », indiquait-on.

Le14avril, dans LeFigaro , le mi-

nistre Pap Ndiaye a rappelé que

«la présence en cours est obliga-

toire à tout moment de l’année ».

Le même jour sur Twitter, il s’est
adressé aux lycéens pour les féli-

citer d’avoir passé l’étape «impor-

tante » des épreuves de spécia-

lité… mais aussi pour les mettre

en garde. «Jevous dis dene rien lâ-

cher, et de poursuivre vos ef-

forts !»,a-t-il lancé, face caméra. p

violaine morin

«Auparavant, en

mars, les élèves

se plantaient

au bac blanc.

Maintenant,

à la place, il y a

une note finale ! »

RAPHAËL GIROMINI
enseignant enmaths

Bac 2023 : nouvelles critiques
sur l’harmonisation des notes

Descorrecteursdesépreuvesdespécialitédu bacont constaté
que lesnotesqu’ils avaientattribuées avaientété modifiéesdans

le cadrede l’harmonisation sansqu’ils ensoient avertis,comme

c’était le casavant 2022.L’andernier déjà,cesmodifications sans

accordde l’évaluateur,permisespar la correctionen ligne,avaient

provoqué un tollé parmi lesenseignants.L’Associationdesprofes-

seursdescienceséconomiqueset socialesa dénoncé un
«bidouillage»pour cesépreuves,critiquéespour leur précocité

et leurs modalitésd’organisation jugéesinéquitables.Ledirecteur

généralde l’enseignementscolaire,EdouardGeffray,a confirmé

à l’AEFque desharmonisations avaientété effectuéeset que

lescorrecteursn’enavaient pasnécessairementété informés,

mais a contestétoute «harmonisationauclicet desnotesremon-

téespour tout le monde».Leministère n’a passouhaitécommuni-
quer lesmoyennesfinales.
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